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Page | 3 La Mitsva d’allumer la Ménorah est citée à 3 reprises dans la Torah, à 
chaque fois le verbe « allumer » est remplacé par l’expression « faire monter ». 

Est-ce là juste un synonyme dont l’emploi ne signifie pas plus qu’il faille 
allumer les lampes ou peut-être que ce verbe est utilisé en place d’un autre 
et là il y a lieu de dévoiler ce qui se cache derrière ce terme ? 

Si la Torah avait employé pour la Ménorah les deux termes « allumer » et 

« monter » il aurait alors été évidemment que le commentaire s’impose. En 
effet « allumer » étant le terme qui convient pourquoi employé celui de 

« monter » ?   

Mais voilà qu’un seul des deux termes apparait aux trois reprises citées, 
qu’est-ce que cela signifie ?  

ר בֵּ לָיו אֶל דַּ רְתָ אֵּ הֲרֹן וְאָמַּ עֲלֹתְךָ אֶת אַּ רֹת אֶל בְהַּ נֵּ ת  הַּ מְנוֹרָה יָאִירוּ שִבְעַּ י הַּ מוּל פְנֵּ
נֵּרוֹת  .הַּ

Parle à Aharon et dis-lui: Quand tu allumeras (monter) les lampes, c'est vis-à-
vis de la face du candélabre que les sept lampes doivent projeter la lumière.  

Rachi explique : Étant donné que la flamme s’élève, le texte emploie pour 
l’allumage le mot « monter ». L’allumage doit se poursuivre jusqu’à ce que la 
flamme s’élève d’elle-même. Et nos maîtres ont également déduit de ce verset 

que devant la Ménorah se trouvait un marchepied sur lequel se tenait le 

Cohen pour l’arranger. 

Observons ce qu’il est dit de l’allumage de la Ménorah à la paracha de 
Tétsavé. Chémot 30,8. 

הֲרֹן אֶת עֲלֹת אַּ ין וּבְהַּ נֵּרֹת בֵּ יִם יַּקְטִירֶנָה הַּ רְבַּ י הָעַּ יכֶם קְטֹרֶת תָמִיד לִפְנֵּ  .ה לְדֹרֹתֵּ

Et lorsqu’Aharon allumera (monter) les lampes le soir, il le fera encore: 
encensement quotidien devant l'Éternel, pour toutes vos générations.  

Rachi explique : Et lorsqu’il fera monter les lumières c’est à dire lorsqu’il les 
allumera pour en faire monter la flamme. (Ce qui correspond à la 1ere 

explication dans notre Paracha) 

Bien que le texte emploie le même terme pour signifier la Mitsva de 

l’allumage de la Ménorah, dans ce dernier verset Rachi ne rapporte qu’une 
seule des interprétations citées plus haut.  
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On remarque que le texte emploie une troisième fois le terme « monter » 

quand il parle d’allumer la Ménorah mais là Rachi ne fait aucun 
commentaire à ce sujet. Vaykra 24,2. 

ו אֶת יִת זָךְ כָתִית צַּ לֶיךָ שֶמֶן זַּ ל וְיִקְחוּ אֵּ י יִשְרָאֵּ מָאוֹר בְנֵּ עֲלֹת נֵּר תָמִיד לַּ  .לְהַּ

Ordonne aux enfants d'Israël de te choisir une huile pure, d'olives concassées, 
pour le luminaire, afin d'allumer (monter) les lampes en permanence.  

Rachi choisit notre paracha pour citer l’intégralité des exégèses de 
l’expression « quand tu monteras », il précise d’une part que le Cohen devait 
poursuivre son allumage jusqu’à ce que la « flamme monte d’elle-même » et 

d’autre part il rajoute qu’il devait monter les trois marches qui se trouvaient 

devant la Ménorah. 

Il est remarquable que c’est uniquement au sujet de la Ménorah que la 
Torah emploie le verbe « monter » alors que toutes les autres fois où il y a 

une Mitsva de faire du feu elle utilise celui « d’allumer ». C’est pour répondre 
à cette remarque que Rachi dit dans Parachat Tétsavé qu’il faut que la 
flamme monte d’elle-même. dans Parachat Emor rachi précise qu’il s’agit de 
la Mitsva d’allumer la Ménorah qui est citée dans Tétsavé lors de la 
construction du Michkan. De sorte que dans Emor Rachi suit ce qui est 

indiqué dans Tétsavé, il ni a pas lieu de rajouter aucun commentaire. 

Cependant dans notre Paracha Rachi observe que le texte est quelque peu 

diffèrent en effet il n’est pas dit comme les fois précédentes, בהעלות את הנרות 
  mais  בהעלותך את הנרות le verbe est conjugué à la 2 éme personne,  il 

s’adresse directement à Aharon.  

L’emploi du terme « monter » ne nécessite pas de commentaire voilà que 

celui-ci est déjà fait dans Tétsavé. De plus comme nous l’avons remarqué le 

verbe allumé n’apparait jamais au sujet de la Ménorah ce qui signifie que 
« monter » est un synonyme et qu’il n’y a pas lieu de commenter la 
particularité de ce terme. S’il en est ainsi comment pourrions-nous en 

déduire qu’il faille allumer la mèche jusqu’à ce que la flamme monte d’elle-

même ?  

C’est pour répondre à cette remarque que la Torah fait ici une nuance en 
employant le verbe monter à la deuxième personne, elle s’adresse à celui qui 
allume comme pour lui indiquer la manière d’allumer les mèches.  

Le suffixe « Caf » indique qu’en effet nous devons commenter le verbe monter 
lui-même comme cela est déjà fait dans Tétsavé et nous devons aussi y 

rajouter un commentaire supplémentaire pour le « Caf » lui-même. C’est pour 
cela que Rachi rapporte les deux explications dans notre Paracha.  
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